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Chers pèlerins de Notre-Dame,

Depuis trois jours, vos pas martèlent le goudron des routes, et chaque matin, avant
l'aurore, vous repartiez sous la pluie en direction de cette cathédrale, pour y célébrer, ce soir
même, le Saint-Sacrifice de la Messe dans la tradition latine et grégorienne de la plus belle
liturgie du monde.

C'est donc à vous, chers pèlerins, que je m'adresse, aujourd'hui, mais à travers vous, je
voudrais atteindre, s'il était possible, toute la jeunesse de France.

Un moine ne devrait jamais prêcher que Jésus-Christ. Voyez l'Homme-Dieu, il a tout
créé, tout sauvé, tout racheté au prix de son sang. Il règne au Ciel dans la splendeur des
saints, il règne ici-bas, dans l'impossible chaos de la vie terrestre, il nous voit en ce
moment, il nous aime. Il nous jugera au dernier jour.

Un moine ne devrait sortir de son monastère que pour prêcher Jésus-Christ, pour dire
que Jésus-Christ est TOUT, qu'il est la Réalité autour de laquelle les ombres de la terre se
rassemblent et prennent consistance, sous peine de disparaître. Et combien de choses
aujourd'hui disparaissent, parce que nous ne les avons pas tournées vers Dieu !

C'est Lui qui est notre soif, notre intense désir; nous sommes las de ne pas lui appartenir
totalement, las de vouloir et d'aimer autre chose que Lui !

Et pourtant !... Seigneur, pardonnez-nous. Si la flèche du désir que nous tenons pointée
vers l'autre rive s'abaisse aujourd'hui au niveau des choses périssables, qui appartiennent au
"doux royaume de la terre" : notre famille, notre Patrie, notre histoire - cette merveilleuse
histoire de France - notre langue, notre culture, nos mœurs, notre religion, toutes ces choses
qui nous ont été transmises par nos Pères, et que nous aimons, parce que la Providence a
permis qu'elles fussent un chemin pour aller jusqu'à Vous !

Eh bien ! Tout cela est aujourd'hui menacé, gravement compromis, sinon désintégré par
nos ennemis de l'extérieur et de l'intérieur. Jamais peut-être, la civilisation n'aura connu
pareille déchéance.

Que faire contre le règne du mensonge médiatiquement organisé ? Et que faire pour un
peuple qui a cessé d'avoir la passion de la Vérité ?

Nous pouvons faire ceci : nous exhortons les jeunes, nés dans cette société de robots
conditionnés par l'audio-visuel, à se révolter contre le règne du mensonge.

Abandonnez la télévision à ses esclaves consentants ; lisez les maîtres de votre culture
religieuse et nationale, lisez vos mystiques, vos penseurs, vos poètes. Cherchez la Vérité de
toutes vos forces, non pas une vérité abstraite et lointaine, mais une vérité pénétrée
d'amour, incarnée et vivante, celle qui habitait l'âme de saint Rémi et de sainte Clotilde en
vue de convertir Clovis, et d'instaurer un ordre temporel chrétien, berceau du "saint
Royaume de France" (Sainte Jeanne d'Arc).

Prenez garde de vous réfugier frileusement dans une spiritualité de stratosphère, qui
s'interdirait toute intervention dans le domaine temporel. Car, disait Pie XII, "l'intervention



dans le monde pour soutenir l'ordre divin est un droit et un devoir qui font partie intégrante
de la responsabilité du chrétien"1.

Nos saints de France nous ont donné l'exemple : rappelez-vous les évêques "défenseurs de
la cité", ou sont-ils aujourd'hui ?

   Saint Bernard, fondateur d'un ordre de chevalerie militaire,
Saint Louis et le Royaume franc de Jérusalem,
Sainte Jeanne d'Arc, restauratrice d'une monarchie en péril,

et faisant sacrer le roi à Reims, Saint Vincent de Paul, appelé le "Père de la Patrie",
sans oublier nos saints martyrs de la Vendée, au temps de la satanique Révolution

française !

Nous lançons un appel à tous nos frères catholiques
si, renonçant à leurs querelles - ou à leur confort - ils se donnaient la main pour restaurer

dans le Pays un ordre temporel vraiment chrétien, doté d'une forte armature doctrinale et
liturgique, alors, peut-être verrait-on se lever une nouvelle aurore dans le ciel de France.

Nous demandons cette grâce au Saint-Esprit par la Vierge Marie.

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il !

+ Dom Gérard, O.S.B.
Abbé de Sainte-Madeleine

                                                  
1 Pie XII, Message de Noël 1957


